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- Eh bien -?. en quoi cela peut-il nous toucher ? L'Itailienio hésita avant de répondre; évidemrnent elle réflé-
Italiennenhaussa les épaues chissait.M,ý é .

En rien,.si ce n'est quej.aibpus d'n otif de croire que Qiand ele parla ce 'fut avec calme, mais on devinait qu la
Varina ne le voit·pasïaveo ndifférene. efforts-lui1étaient:pour'céla hécessaires; -

Delagrave boridit et jeta aurezfemme un regard si sombre et ; " Puis.jevous demander, encore une fois queles on vos in-
ai plein:de7inêiacequ'elle'se'Iêva · iroitie d dess s'ttirne .tentionsil'éjarddeNarina ?
où elle a'étiitlais«eianguissainmert toinber.f . ýDelagrave tira dé poche unettre froissée.'

- . Dep s'quand:savez-vous -cela<demanda-t-l d nton xm- *ia,proposition dont je viousiai parlé, dit-il;- n'est- pas tout à
périeux. . . . fait de mon goût et vous devez bien en sonpçonner la nature.:,;

-Depuis quelques'ieures seulement;,.mais/nyérité, Henri, "u L'Ialienne' tressaillit.i: i '

je cherche eli:vain.lesmotifs de votre:golâre. .0.' .Un: accident vous1a révélé mon ecret c&tinuà Delagrave
Desmotifs, j'en.ai,.t ;de. trèi-fortsequi exigent.qn'onmette comre un accident m'avait fait connatre le vtre.'Nous n'avonâ -

fin immrédiaternent à.eettefolie. - s .r notisne. pouvons avoir.qui'un but:envuep rioîrà sûreté mutuelle.
-Certainement,, monari,«.certainement.Jai :aussi mes rai- Dès que!ie contrat:serasigné,. letestamenti-vous;me comprenez,'

ons, pour. que; ela'n'aille:.pas;plus.loin; et je suispersuadée le testament s'era remis entre. imes Mains et la terrequi tremble
qu'elles seront daccoid -avec.les .vtres.. Ce,jeune.hômme est un à présent-sous nos,pieds s'afferrnirai oui, deviendra solide comme
enfant sans famille, un"enfant trouvé, ai je ne nie -trompe, qui MeiglobeJuièmême.r. .-

doit sa position, à la charité des autres, .tandis que leicapitane 1 -7- Mais cette fille 'cette Emama Keradeuc,: d'où vient l'intérêt
Danville. .. e . 3 -r-.:r que vous Semblezlui -orter. Elle. srait votre fille que voùs .

- Le capitaine Danville !,Etesvous folle? if-i .. Delagrave|arrêta sa femme d'un gestej;eti:en même temps lui
L'Italienne -redressa, sa tête hautaine,j et:fixa sur:son mari un tendit la lettre de lavocat.

regard éfoiné -mais- où 'on ne.lisait.paa la.rmoindreappaÏence .Lisez:! dlitil.
de crainte. j & l iti Elle lut la-lettre une fois, deux fois, lentement, attentivement.

- Et pourquoi p.as le capitaine- DanvilleEdit-olle..[la de la Je comprends,n urmura-t-iller cet*hnmme 'vous demande
fortune, une grande fortune. Je serais curieuse de savoir quelle la, main deYarinapour son- fils.:-
objection vous-auriez à faire contrerun:pareil mariaage.,, -' -Ilréclame.lajmain -de Varina, nous n'avons pasle"tempa

Elle:fi .cette question.dun.- airde. ~dédaii,,commeaî ellejl'et êtie scrupuleux sur;les mots, ilexige une alliance'avec notre
défié'de gé iridre ï iDblagra:é i-,ndit f-r.ille.

- Mii sÎrité! ditil.'i¯e '!.us~déoniriepäs.'a ô e aussi Et en retour qu'est-ce qu'il donne ? demanda IlItalieune.
- Ma'séu'rité? Ilme",livre.le document dont il estdétenteur.
Ellesé iàd'un bond i:maisson man fixa sur elle un regard -Et sans.ce docurient ?

aussitqî&éliq'lîli fe ' 'tt« S nous seronsa'ut àl eaussi ferme ét aubsi reiaçart que ceui,qi Sans ce document, ro réduits à a Mendicité, pire,
Ne nouquerellons'pais pour'dsinots,, dit-il; qu'il föus su- que cela! 

fise de savoir que j'ai d'autres ,intentions concernant Vaala, I' s'arrêta un .moment, puis. ajouta d'une voix concentrée et 10
d'autres pla*ns auxquels il:'faidrà.bièñ güni'l' sjië.$ ' y -pleibe d'amertume :

- Ilfaudra/voilà un'inïot'iùi sonëerabien étrange.auixireill- Voudriez-vous avoir deux condamnéa dans la famille, ma-
de ma flie. ':T d'ame?

- Elle poura s'habituer t d' e Il se fit uinlong silene, d rant lequel le n ri et la femme- se
encore, répliqua Delagrave, avec un dë«esõ uiè froills'et.mo· regardèrent attentivement'Ilon l'utre.
queurs que'lui séul avait prendre. Oii rm àdéjà'damánridé'a'iid, - Litalierine füï la primiare :è rompre.
et il est très-possible; qüe je" l'acorde 'toujours'avêd Vitè'ó, Je.renouvelle mà question, dit-elle. qui est cette fllevque
sentementibien entendu. ""'" vous seirblez taïit redouter ai

- Je vous remercie, dit l'Italienne froidement, c'est de votrâ "Delariave hésita un moment.

- Non-se~ulement' je'considère - ceàoinseentnc'n'necer La coileur abandonf les joues de l'Italienne, et se levant d'unpart un codsenàce'si n ell je :bondidiu elle~ - sti osiblen qievou 'yzpsdvn?
tain, mais'je compte sur votre'assistace;snr toute vótr assistance'bond, elle "saisit convulsivement le-bras de.son mari.. 1J
pour faire réussir ceprojet. .-' " - Seiaitillvrai.lue Emna- Ker0ducsoit .

-Et-e nor dufutur 7:deMiidaPli Ie *Y " ' Md nièce !
Le' nom! fi' donc !'deirfandez.rnoi quelle t si fortüri. Ce fut .Delagrave qui prononça erners mots, en meme.

Quand il y a.do l'or, , beaucoup d'or pour dorer l'écusson le nom' temps, il attira sa femme' près de lui, et lui'inurmur à l'oreil le
n'est quu coîsidération seon'dàire. i- Du;ianiàge deVarina avec le fils de.cet homme dépend

ous; oubliez,'imoriéier à'qui vous, parlez, dit iItalienne ion aveniret le-nôtre.LQué J'aie une fois cè testameni dari meo
avec hauteur; vous oubliez que mains, tlors... alôrs;.ce sera à nous de faire nos conditions,-à

- Je n'oublie rien, répliqua Delaýi-aW eh l'intè'rompani. 'avec noua delpreñdre noire'rrevanche I
rudesse, je sais à qui et de qui je parle."Je parle de la-fille de - -MarslVa'riba!; iiafille .. ; Elle n'àime.pas cet homnie ?
Matteo Cordiani, - qui s'est suicidé pour 'échapper¡api galèr'es de Elle né l'àinme pas! 'dit Delagrave d'un ton plein d'un tel
Civita-Veechia. Je parI de Va-rina, à~q'ui j'ai consenti à donner 'cynisme que. sa i femme recula.-Est-ce que. l'amour -est néces-'
mon nom,-'parce que.jevous aimais.et que je voulaisobtenir votre @aire dans-le mariage? Vouaimiez son: père; Matto'Cordiarii'"
main. Je parle de lenfant du condamné, dont j'ai bien voulu ou- etcipendanti:..
blier la parenté, et dont je vous propose, en ce moment,,d'assurer i- -Votre èrrient !-dit-elle ; rapelezi-vous votre' serment; Hen'ri
l'avenir. . Delagrave.,Pdis elle ajouta d'une voix plus- basse et plus calme,'

Décrire l'effetque ces paroles produisirent sur l'Italienne serait et où-il.n'y avait -plus trace-de sa'fierté'habifuelle :'--Arràngez
impossible ; la rage et;la:ciainte furent' les passions qui domi- celapcommeo r tvhzd prsdra in a et je'ma
nèrent chezelle; mais la-caintë dompti la rageet quoique ses tienlrai pour satisfaite.
joues fussent brûlantes, elle baissa les yeux sous le regard résolu -- XI
de son mari. -§J

-- Vous avez manqué à votreuserment, dit-elle. Avant de'vous Une expédition nocturne
donner Ma main' aux piëds dell'autl,'vousïn'airieijuré ie.le Le contraste était .grand entre les sombres tombeaux de l'ab-
secret jue.je vous confiai alots serait'en'evëli'dans l'dubli' baye et les appartements tout resplendissante de lumière du cia-

-C est vrai ;;maissenacceptant iYarliapiorr non'enfantjeo tea' dé Beiuch mp':
en vous épargnant.ainsi la honte.davouerle nom devotre'premier "i 'Tàndis que la pauvre Jeanne se frayait si difficilement un'ohe--
Imari, il futentendu quevousnmeJ!laisseriezle oinr deson avenir; minen menirtrissant'ses mains aux aspérités des'murailles,'Va-- Maivouis i'avez promi que cet avenir serait,brill.itt.: rina'Del;rave 'etEmma Keratdeéc étaient assisei -dans un élé

-Perdonnee nio je enus' di miq.'éll ' r g boudoir que madame .de.Beauchamp avait'mis.tout spécia,
au rsot cela d i'dra:d 'elle nn de ioi. dent tlur-dispoiton durant leý.r séjour chez plie.,


